Observations pour le PIC. Évolution du projet «Écrivains au quotidien» du 1er au 7eme jour.
	Jours/ Notes et observations
	Sujets

	
Jour 1 : Les élèves sont surpris et intrigués de constater les 7 cartons rouges sur le tableau. Ils ont hâte de savoir ce qu’il y a en dessous.  
Lorsque je découvre le premier carton, ils se questionnent pour interpréter l’image. Un élève comprend rapidement et s’exclame « On doit créer un personnage!» Je laisse quelques secondes aux élèves pour y penser et je tourne rapidement le sablier pour les 5 minutes d’écriture spontanée.  Environ le 3 / 4 de la classe écrit avec un grand engagement et un empressement dans la tâche. Certains écrivent et puis effacent et effacent encore. Un élève regarde dans le vide, n’ayant pas d’idées. Lorsque je leur dis : 3 minutes encore, l’élève qui regardait dans le vide se met à écrire, mais assez lentement. Il réussit à faire une phrase. 

La moyenne des élèves se situe entre 1 à 3 lignes. 
	
[bookmark: _GoBack]Présentation du premier dessin (voir photos).

Les élèves inventent leur personnage. 

Qui est-il?  Description physique et psychologique. 

	 
Jour 2 : Cette fois les élèves savent à quoi s’attendre. Je leur mentionne qu’ils devront me décrire la maison ou l’emplacement de leur personnage. 
Dès que je tourne le sablier, les élèves s’activent. J’observe particulièrement deux élèves qui semblaient ne pas avoir beaucoup d’idées la veille.

Il me semble que ma rétroaction les aide à orienter leurs idées puisqu’ils utilisent mes pistes pour écrire des phrases. 

Avant de tourner le sablier pour les 5 minutes, je suis intervenue auprès de tous les élèves en leur disant : «écris tout ce qui te passe par la tête. Essaie de laisser ton crayon coller sur ta feuille, ce n’est pas grave de faire des fautes d’orthographe, l’important ce sont les idées, écris-moi ce que tu vois dans ta tête et laisse aller ton imagination. Je veux seulement lire tes idées.»

L’élève qui avait écrit une seule phrase se met un peu plus rapidement au travail. 

La moyenne des élèves se situe entre 2 à 3 lignes.
	
Où se situe mon personnage? Où vit-il, avec qui. Première contrainte : la saison sera l’hiver pour tous. 

	
Jour 3 : Cette fois, le fait d’attribuer une action au personnage semble inspirer davantage les élèves. Je remarque que plusieurs utilisent les images que j’ai dessinées pour s’inspirer ou pour inventer un contexte. 

Les élèves qui effaçaient sans cesse effacent un peu moins. Ils arrivent à écrire en moyenne 3 lignes. Ils semblent vouloir faire comme leurs camarades qui n'effacent pas. Ils les regardent. 

Certains élèves très inspirés vont jusqu’à 5 ou 6 lignes. 

Lorsque je lis le récit qui est en construction chez moi le soir, je me rends compte que certains élèves ne font pas de liens entre ce qu’ils ont écrit depuis les 3 derniers matins. Je leur écris des commentaires positifs et des suggestions pour les ramener dans le droit chemin et ce tous les jours jusqu'à la fin du projet. À noter que j’écris seulement des commentaires positifs pour que les élèves qui éprouvent des difficultés considèrent cette activité ludique et s’enlèvent cette pression de performer. Je les félicite pour leurs efforts et commente leur amélioration : «Bravo 2 lignes de plus qu’hier, super idée, explique-moi plus ce qui est arrivé à son animal Bouli?, est-ce que Wilson utilise des pouvoirs magiques?, etc.» 

La moyenne des élèves se situe entre 2 à 3 lignes.
J’ai donné à certains élèves le défi d’écrire une ligne de plus que la veille. Cela fonctionne très bien en général et les élèves réussissent leur défi et en écrivent souvent plus. Un élève qui n’a pas réussi le défi (2 lignes et demie au lieu de 3, s’empresse de venir me voir après les 5 minutes et me dit l’idée qu’il a eu pour finir ces 3 lignes. Il me mentionne qu’il a « presque réussi son défi, mais que demain il réussira...» avec fierté.

Les élèves continuent de se parler de leur personnage lors des temps libres. 
	
Que fait ton personnage? Avec qui est-il. Rencontre-t-il un personnage nouveau? 

	
 Jour 4. L’image de la bombe est très évocatrice pour les élèves. Ils deviennent rapidement qu’ils doivent inventer un problème qui survient soudainement dans la vie de leur personnage. 

La classe semble excitée à cette idée. Les élèves écrivent beaucoup plus que les jours suivants. Ils laissent aller davantage leur imaginaire sur ce point. 

L’élève qui écrivait peu au départ établit son recours de 3 lignes et demie. Les élèves semblent motivés. Je ne vois pas d’yeux levés au ciel. Lorsque je leur dis : «5 minutes écoulées», certains expriment leur mécontentement. 
Ce jour-là, un élève me demande si nous pourrions connaitre les personnages des autres élèves de la classe à ce jour rester secrets. Je leur explique que c’est une très bonne idée et que nous verrons plus tard quand nous allons nous partager nos personnages. 
À la récréation et à la collation, le récit des personnages devient un sujet de conversation poignant. Les élèves se racontent ce qu’ils ont écrit .comme s’il s’agissait d’une anecdote humoristique ou encore épeurante concernant leur personnage. Je vois l’engouement pour le projet. 

La moyenne des élèves se situe entre  3 à 5 lignes.
	
Un problème soudain survient dans la vie de ton personnage. Quel est-il? Comment ton personnage se sent-il?

	
Jour 5.  Avant que les 5 minutes d’écriture commencent, les élèves savent déjà qu’ils devront trouver une solution à leur problème. Le premier problème que j’observe est que plusieurs élèves se mettent à la tâche, mais ne savent plus quoi écrire au bout de 2-3 minutes. Je ne comprends pas la situation pour l’instant et je les laisse aller. C’est plus tard, en relisant les copies chez moi que je me rends compte que ces élèves ont inventé des solutions «magiques» par exemple : Cathou appelle le père Noël, le père Noël arrive et répare son château. Ces élèves n’avaient plus d’idées pour élaborer leur solution puisqu’ils avaient résolu trop rapidement le problème. 
J’ai écrit beaucoup de rétroactions ce jour-là pour les aider à expliquer et enrichir davantage leurs idées. 

Je réalise l’importance des rétroactions personnelles pour assurer un fil conducteur entre les évènements des récits. Je dois surligner certaines parties de texte de deux élèves en difficultés d’apprentissage pour qu’ils s’en tiennent à développer leur première idée. Néanmoins, je tenais à leur donner le plus de liberté possible afin d’observer leur capacité à développer leurs idées et imaginer la fin de leur histoire. 



La moyenne des élèves se situe entre 2 à 3 lignes. 
	
Ton personnage doit trouver une solution. Malheureusement, malgré sa tentative, il ne réussit pas à régler le problème. 

	
Jour 6 : Certains élèves rectifient leur tir et complexifient cette fois leur solution. Par contre. Sachant que cette deuxième tentative est fructueuse, ils semblent très inspirés. Les élèves à qui j’ai suggéré de faire appel à un compagnon qui aidera leur personnage ont beaucoup écrit sur cette piste. 

La moyenne des élèves se situe entre 3 et 5 lignes. 


	
Le même problème perdure et ton personnage trouve une deuxième solution. A-t-il un compagnon qu’il l’aidera? Que fera t-il cette fois pour régler son problème? 

Hourra! Sa solution fonctionne! 

	Jour 7 : Les élèves se mettent à la tâche aussi rapidement que les premières fois. Certains, sachant que c’est la dernière fois où ils feront de l’écriture libre, écrivent le plus qu’ils peuvent et se dépassent  en écrivant 6, 7 ou encore 10 lignes. 

Les élèves me disent qu’ils ont hâte de connaitre les histoires des autres.

J’ai observé dans les 4 derniers jours une évolution des élèves dans la manière d’aborder les 5 minutes. Certains élèves, au lieu de penser longuement puis d’écrire en rafale, écrivent tout de suite et par la suite raffinent leurs phrases. Certains élèves sont portés à décrire avec beaucoup plus de détails que lors des premiers jours. Ils enrichissent leurs phrases d’adjectifs, certains tentent même d’insérer des discours et des onomatopées qui ajoutent du rythme à leur texte. 

Certains élèves ajoutent aussi des idées personnelles originales, par exemple, jouer au narrateur qui s’insère dans le texte pour intriguer le lecteur. «Malcom avait oublié qu’il avait un objet chez lui qui pouvait l’aider, mais je ne vous le dirai pas, c’est une surprise…»
 

Moyenne des élèves : entre 5 et 8 lignes. L’augmentation de la taille du texte est visible et les élèves en sont fiers. 

	Dénouement
Ton personnage a réussi! Que fait-il maintenant? Retourne-t-il chez lui, part-il vers de nouvelles aventures? 



